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Contenu : ce livre réunit l’ensemble des animaux (plus de 150) concer-
nés par la cryptozoologie, branche de la zoologie qui répertorie et tente 
de cerner les animaux encore inconnus mais régulièrement observés.  

Originalité du livre : c’est la première fois qu’un livre présente l’ensem-
ble de ces animaux sous forme illustrée, complète, organisé comme un 
guide-nature, avec des cartes permettant de localiser facilement leurs 
territoires. Le sujet y est traité avec sérieux et ne commet pas l’erreur 
de mélanger les animaux inconnus avec les animaux mythologiques. 
Point de sirènes, de licornes ou de loups-garous dans cet ouvrage ! Il 
ne contient que des animaux réellement observés et tente de les iden-
tifier avec le maximum de précision. Il s’agit de la première véritable 
synthèse illustrée de la cryptozoologie.

Le but de cet ouvrage est de faire découvrir des animaux insoupçonnés 
que nous pouvons croiser un jour, et d’augmenter nos chances de les 
voir. Le lecteur découvrira ainsi un monde inconnu, la partie cachée de 
la faune terrestre et marine.  

Parmi les « cryptides » (animaux de la cryptozoologie), existent de 
nombreux bipèdes velus. Le fameux yéti n’est que l’arbre qui cache la 
forêt.

Public : ce livre s’adresse à tout public, adultes, enfants, mais aussi 
fanatiques de la cryptozoologie.

Document contenant 10 double-pages



 L’auteur et la cryptozoologie : 

 Philippe Coudray est dessinateur animalier, peintre, et auteur de bandes 
dessinées (dont le célèbre « Ours Barnabé » bientôt repris par les Éditions 
La Boîte-à-Bulles). Il participe régulièrement en compagnie d’autres cher-
cheurs à des expéditions en Amérique du Nord à la recherche du fameux 
bigfoot, dont ils ont relevé des manifestations.
 La cryptozoologie montre qu’il existe encore, dans les vastes zones in-
hospitalières et difficile d’accès, forêts de montagnes, grands marécages, 
taïga sibérienne, îlots d’Océanie, de nombreuses espèces à découvrir.
 Notamment, la survivance d’espèces que l’on croyait éteintes, comme 
celle de bipèdes velus pouvant s’apparenter à des hommes préhistoriques 
ou des australopithèques, ébranle les acquis du savoir scientifique.
 Peut-être, en reconnaissant leur existence grâce à la cryptozoologie, 
sera-t-il encore temps de les sauver de la disparition.

Structures de troncs et de branches attribuées au bigfoot.



lui brisa le cou. Il ouvrit son ventre avec 
ses mains et en dévora les entrailles. 
Enfin, il tua un jeune yack d’un coup de 
main sur le front, puis sa mère, dont il 
brisa les pattes pour sucer la moelle 
des os. Il n’a pas tué la bergère.

 Étude officielle en Chine : les 
scientifiques chinois, qui étudient très 
sérieusement le mystérieux velu depuis 
1994, ont récolté plus de 2 000 em-
preintes, analysé des poils, et affirment 
déjà qu’il est un singe.

En Chine, sous le nom de Yeren, 
il est souvent décrit avec de longs cheveux

Le petit et le grand yéti

choire trouvée sur l’île de Java), autre 
géant préhistorique peu connu, était un 
Homo erectus de 2,50 à 3 m. Il est aussi 
un bon candidat pour notre grand yéti 
qui serait alors un homme préhistorique 
et non un singe évolué. 
 Fort, intelligent, pacifique, et protégé 
par une épaisse fourrure, le grand 
yéti n’est-il pas mieux réussi que 
l’homme ?

Le grand yéti
(yeren en Chine, 
tchoutchouna en Si-
bérie, où ce dernier 
est souvent identifié 
à un néandertalien). 
Dans l’Himalaya, on 
ne le voit qu’à l’Est. 
Ce grand territoire 
exprime le nomadis-
me de l’espèce.  
 Il a colonisé 
l’Amérique : en tra-
versant le détroit de 
Béring à pied sec 
lors de la dernière 
glaciation (-25 000 à 
-14 000 ans), il a pu 
envahir l’Amérique 
où nous le retrou-
vons aujourd’hui 
sous la forme du 
mystérieux bigfoot. 
On signale même 
des cas en Grande-
Bretagne (particuliè-
rement en Écosse) : 
pourrait-il y venir à 

la nage ou s’agit-il d’une population da-
tant de l’époque glaciaire? Malgré des 
variations dans la couleur des poils et la 
taille des cheveux, le géant observé en 
Asie appartiendrait à une espèce uni-
que, mais se distinguerait toutefois d’un 
homme sauvage observé également 
en Asie, moins grand, ne marchant ja-
mais à quatre pattes, et dont les mœurs 
seraient un peu moins nocturnes (voir 
page 15). 
 Le témoignage d’une bergère : en 
1974, dans l’Himalaya, une gardienne 
de troupeau de yacks et de zoms (hy-
bride bœuf-yack), a été poussée dans 
un torrent par un grand yéti. Il empoi-
gna l’une de ses zoms par les cornes et 

 Trois yétis : on décrit trois yétis au 
pays des sherpas : le grand (dzu-teh), le 
petit (meh-teh) et le tout-petit (teh-lma). 
Le grand yéti est un colosse pouvant at-
teindre 2,50 m ou plus (empreintes de 
40 cm ou plus rappelant un pied humain 
en plus large). Il est couvert de poils 
bruns, marche debout, court à quatre 
pattes ou debout. Surtout végétarien, 
il mange cependant quelques insectes 
et, dans l’Himalaya, attaque et dévore 
le bétail. 
 Un vaste territoire : contrairement 
au petit yéti, confiné dans l’Himalaya, 
il est observé un peu partout en Asie, 
même en Finlande (1988) et en Suède 
(1985), où on lui donne des noms variés 

 Une identité mystérieuse : le gigan-
thopithèque était un énorme singe pré-
historique d’Asie, éteint officiellement il 
y a 500 000 ans, évalué à 3 mètres de 
haut et 500 kg. C’est peut-être lui que 
les témoins croisent encore au détour 
d’un chemin. Le méganthrope (une mâ-

On rapporte des cas 
de grands yétis albinos

L’étendue du territoire du grand yéti peut im-
pressionner. Elle n’est que le reflet de ses 
habitudes nomades : il n’est jamais partout 
à la fois.



L’orang-pendek ou sedapa

 De fortes canines : connu à Suma-
tra des indigènes et des colons hollan-
dais, l’orang-pendek est un nain bipède 
et très farouche, aux poils courts brun 
foncé à noirs, haut de 1,50 m à 1,60 m. 
Son visage est brun et sans poils, de 
longs cheveux noirs descendent jusqu’à 
la moitié de son corps. Il a des yeux hu-
mains mais de fortes canines (caracté-
ristique simiesque). Les bras sont longs 
mais moins que ceux d’un anthropoïde 
(grand singe), le dessus des mains un 
peu velu. Il grimpe peu aux arbres.
 Un langage : il siffle et émet des vo-
cables. Il se nourrit de jeunes pousses, 
fruits, mollusques, vers et serpents qu’il 
trouve en soulevant les pierres avec 
une grande force. Il mange aussi des 
bananes et des cannes à sucre. 

 Une expédition en 
2001 : dans les monts 
Barisan, des chercheurs 
ont trouvé plusieurs em-
preintes attribuées à 
l’orang-pendek, présen-
tant un pouce nettement 
opposable, contrairement 
à toutes celles relevées 
au début du siècle. Elles 
mesurent environ 18,5 cm 
de long, correspondant à 
un individu de 1,50 m. Le 
positionnement du pouce 
du pied reste confus. De 
plus, les empreintes du 
début du siècle montrent 
un talon tantôt petit tantôt 
aussi large que l’avant du 
pied.
 Le batûtût, un orang-
pendek à Bornéo : au 
nord de Bornéo, on dé-
crit un individu de même 
type. Les longs cheveux 
se terminent en criniè-

re dorsale, comme chez un nain velu 
d’Afrique, le kakundakari, et un nain 
velu d’Amérique centrale, le dwendi. 

Empreinte d’orang-
pendek (12 cm), 
d’après un croquis 
du Dr Jacobson en 
1915, au nord des 
monts Barisan.

Interprétation d’un 
moulage d’emprein-
te d’orang-pendek 
réalisé en 2001 
(18,5 cm)

Le batûtût du nord de Bornéo

Ses empreintes, découvertes en 1970, 
ont un pouce opposable et un talon 
pointu. Le batûtût est nocturne, fuit les 
hommes adultes mais est attiré par les 
enfants. Il peut tuer des hommes et pré-
lever leur foie.
 Nourriture : le batûtût mange, entre 
autres, des escargots de rivière.
  Origine : certains auteurs rappro-
chent l’orang-pendek et le batûtût du 

ramapithèque, l’un des premiers sin-
ges à marcher debout et à posséder 
une mâchoire humaine, qui vivait il y a 
10 millions d’années.

Le menehune des îles Fidji et Hawaii

Le ménéhuné se trouve dans les îles Fidji 
et Hawaii, ce qui pose la question de ses 
origines.

 Autre nain des îles : aux îles Fidji 
et à Hawaii, on parle d’un nain velu aux 
longs cheveux descendant dans le dos, 
trapu et rond, haut de 60 à 90 cm, le 
ménéhuné. La peau du visage est rou-
ge, les yeux grands (vision nocturne ?), 
les sourcils longs, le nez  large et plat.

Le ménéhuné

L’orang-pendek vit au sud de Sumatra, au 
Sud-Ouest dans les forêts des monts Bari-
san jusque peut-être dans les marécages du 
Sud-Est (rouge). Le Batûtût, lui, fréquente le 
nord de Bornéo, dans la région de Sabah 
(orange)

Extraits



Le jimbra

 Une taille impressionnante: on 
lui prête des dimensions allant de 2 à 
4 mètres. On peut être sceptique sur 
les tailles d’hominoïdes dépassant 
3 mètres, car la vision inattendue d’un 
tel géant peut impressionner au point 
que le témoin exagère la taille de l’indi-
vidu. 
 Un pied de singe : longs de plus 
de 60 cm, ses pieds ont un pouce en 
abduction, c’est-à-dire qui s’écarte des 
autres orteils, comme celui du gorille. 
Si on applique à cette longueur impres-
sionnante du pied les mêmes propor-
tions que celles de l’être humain, cela 
donne un individu haut de 3,36 m. Les 
organes génitaux sont visibles.
 Des mœurs anthropophages : las 
d’être dévorés, les indigènes auraient 
fini par exterminer les jimbras. Il en 

Le jimbra vivrait en mileu aride dans le nord 
et l’ouest de l’Australie. Le tjangara vivrait 
dans le milieu aride de l’Ouest australien, et 
le jundadee dans le Queensland.

existerait pourtant tou-
jours. Des observations 
datent de 1960 et 1972.
 Un gigantopithè-
que ? Ce gorille géant 
dont on n’a retrouvé 
que des mâchoires et 
en principe disparu il y 
a un million d’années, 
était peut-être bipède. 
Pourrait-il se retrouver 
chez le jimbra, ainsi que 
chez le singe bipède du 
Vietnam (voir page 30) ? 
Si le grand yéti n’est pas 
un gigantopithèque 
mais plutôt un Homo 
erectus, l’hypothèse du 
gigantopithèque, plus 
simiesque, pourrait ren-
dre compte de ces deux 
singes bipèdes austra-
lien et asiatique, trahis 
par le pouce opposable 
de leur grand pied.

 Un géant anthropophage : cet autre 
géant australien de plus de 3 mètres 
n’est pas présenté comme un anthro-
poïde, mais a curieusement les mêmes 
mœurs anthropophages que le jimbra, 
consommant les indigènes. Il s’aiderait 
d’un gros bâton. Il aurait des cheveux 
longs.
 Attaque en 1972 : un homme qui fut 
attaqué par l’hominidé eut la vie sauve 
en lui jetant son piolet à la figure.
 Identification : si ce bipède n’est 
pas le même que le jimbra, on pourrait  
le rapprocher des géants des îles océa-
niennes, qui ont de longs cheveux et 
sont quelquefois agressifs, pouvant être 
des Homo erectus du type de ceux dont 
a retrouvé des fossiles à Java (évalués 
à 3 mètres de haut).

Le jundadeeLe tjangara

 Un nain australien :  avec 1 m à 
1,40 m de hauteur, ce petit homme velu 
peut être assimilé à un jeune yowie ou 
représenter une espèce à part.
 Une fourrure bleue : telle serait la 
couleur du mâle, que l’on interprètera 
par gris-bleu ou noir bleuté. La tête est 
allongée, le corps a une apparence hu-
maine avec des membres de singes 
(cela signifie-t-il des pieds aux pouces 
opposables ?)
 Outils : on lui attribue des outils et 
des armes de chasse rudimentaires en 
pierre et bois.
 Identification: sa taille serait celle 
de l’orang-pendek de Sumatra, et plus 
grande que celle du ménéhuné des îles 
Hawaii et Fidji. Ce petit homme velu 
reste mystérieux. On parle aussi du 
yuuri,  anthropoïde bipède dépassant 
1,20 m.



 Autres hypothèses : si on oublie la 
structure de sa dent qui fait penser à un 
petit éléphant, on peut envisager l’hy-
pothèse de la survivance d’un phaco-
chère préhistorique géant, qui dépas-
sait 2 m de long et dont les défenses 
correspondent à la taille de notre pièce 
de marché. 

Le félin à dents en sabre n’a pas de 
défenses aussi longues, mais certains 
des témoignages pourraient se confon-

Phacochoerus nicoli

Dinothérium

dre avec ceux du félin, peut-être encore 
présent dans les mêmes régions. 
 Le dinothérium, éléphant préhisto-
rique de la taille de l’éléphant d’Afrique, 
avait les défenses recourbées vers le 
bas, mais il est trop grand… 

Astrapothérium

Félin à dents en sabre

 L’astrapothérium correspond as-
sez bien au suspect, mais il vivait en 
Amérique du Sud. N’oublions pas que 
le gigantopithecus, singe géant de la 
préhistoire et candidat éventuel pour le 
grand yéti, a été découvert par l’achat 
d’une dent (fossilisée) dans une phar-
macie de Hong-Kong en 1934. Aussi, ne 
négligez aucune piste et soyez vigilants 
lorsque vous faites votre marché  ! 
 Taille présumée de l’éléphant in-
connu : celle de l’hippopotame : 4 mè-
tres de long pour 3 tonnes.

L’éléphant inconnu

structure de son ivoire, les zoologues 
pensent qu’il s’agit d’un animal de la fa-
mille des proboscidiens (éléphants).
 Traditions indigènes : dans toute 
l’Afrique orientale, les indigènes décri-
vent, malheureusement d’une manière 
imprécise, un animal vivant dans l’eau, 
qui aurait l’aspect de l’hippopotame 
avec des défenses peut-être recour-
bées vers le bas. Quelques témoins ont 
vu l’animal dans la région des lacs en 
Éthiopie, d’autres en République démo-
cratique du Congo, un autre au sud du 
lac Tanganyika (frontière de la Répu-
blique démocratique du Congo et de la 
Tanzanie), mais aucun ne le décrit pré-
cisément. L’imprécision des traditions 
et des témoignages contraste avec la 
preuve indiscutable que représente la 
défense. L’animal inconnu existe bien, 
mais nous ignorons à quoi il ressem-
ble !  

 Découverte au marché : pour dé-
couvrir une espèce inconnue, il n’est 
pas toujours nécessaire d’arpenter les 
forêts impénétrables ou de parcourir les 
solitudes glacées de l’Himalaya. Faire 
son marché peut suffire ! C’est ce qui 
arriva en 1904 au baron Maurice de 
Rotschild, à Addis-Abeba, capitale de 
l’Éthiopie. Il y acheta une défense dont 
l’origine est toujours inconnue. 

 Une des rares pièces physiques 
en cryptozoologie : cette défense, qui 
mesure 72 cm le long de sa courbure 
et 56 cm en ligne droite, est non fos-
silisée, l’animal vivait donc il n’y a pas 
très longtemps. Elle est en ivoire : c’est 
une dent, et non une corne. D’après la Les régions de l’éléphant inconnu



Le mokélé-mbembé

 Les indigènes racontent : dans 
l’ouest de l’Afrique centrale, des milliers 
de kilomètres carrés de marécages im-
pénétrables bordent les fleuves. Les tri-
bus qui vivent aux abords de ces forêts 
inondées parlent presque toutes d’un 
étrange animal appelé au nord du Ga-
bon mokélé-mbembé, « celui qui arrê-
te le cours des rivières ». Interrogés dès 
le XVIIIe siècle par des explorateurs, ils 
décrivent un animal énorme, gros com-
me un éléphant ou au moins un hippo-
potame, doté d’un long cou flexible et 
d’une tête de serpent, le tout agrémenté 
d’une longue et puissante queue. Sa 
peau est de couleur gris-brun. Certains 
parlent d’une petite corne au bout du 
nez, d’une petite crête dorsale dentelée 
et de protubérances sur la peau. 
 Un dinosaure toujours vivant ? 
Cette description rappelle étonnam-
ment celle d’un petit brontosaure (8 à 
10 mètres). Les indigènes reconnais-

sent le mokélé-mbembé lorsqu’on leur 
montre un dessin de brontosaure. 

ployées dans le pays à la recherche du 
fossile vivant. Les Américains ont car-
rément construit un aéroport au Congo 
pour le rechercher. Les expéditions 
ont rapporté des témoignages locaux, 
quelques photos trop floues et une em-
preinte de 25 cm de diamètre, pouvant 
appartenir également à un rhinocéros 
inconnu et aquatique. Aujourd’hui, Mi-
chel Ballot poursuit les recherches.

les hommes, il passe pour renverser les 
pirogues et tuer ses occupants.
 Des traces dans la végétation : 
après le passage de l’animal, des té-
moins ont vu un sentier de roseaux 
aplatis large comme un wagon. L’animal 
glisserait dans le fleuve sur son ventre.
 Un territoire inchangé depuis des 
millions d’années : les glaciations 
n’ont pas atteint ce territoire de l’Afri-
que, et de petits dinosaures ont  pu per-
sister jusqu’à nos jours. 
 On parle aussi dans les mêmes ré-
gions du éméla n’touka, animal à peu 
près semblable, à queue de crocodile.
 Hypothèses alternatives : si le mo-
kélé-mbembé n’est pas un dinosaure, 
il pourrait être un varan à long cou, un 
mammifère à allure de dinosaure, ou 
une tortue mal observée...

 Un animal aquatique et végéta-
rien : caché le jour dans les fleuves, 
notamment dans des cavernes immer-
gées, il ne sortirait que le soir et la nuit 
pour aller manger les fruits d’une liane 
qui ressemblent à des pommes.
 Un aéroport construit pour lui : 
une dizaine d’expéditions ont été dé-

Taille présumée du mokélé-mbembé 
par rappport à l’éléphant

Le mokélé-mbembé est végétarien

Trace de mokélé-mbembé
ou d’un rhinocéros inconnu

 Il a mauvais caractère : bien que 
végétarien, l’animal ne supporte pas les 
hippopotames, qu’il tue sans les man-
ger. C’est l’absence d’hippopotames 
dans certaines régions qui permet de 
supposer la présence d’un animal mys-
térieux comme le mokélé-mbembé, ou 
un félin à dents en sabre. N’aimant pas 

Poids sculpté en or du peuple Ashanti 
(XVIIe-XIXe siècle) d’Afrique de l’Ouest sem-
blant représenter un dinosaure.

Des animaux de type mokélé-mbembé sont 
vus dans trois régions d’Afrique au moins.



 Un reptile folklorique : le tzuchino-
ko est très représenté dans le folklore 
japonais. Il apparaît dans les livres pour 
enfants, dessins animés, jeux vidéo et 
films.
 Un animal courtaud : il mesurerait 
entre 30 et 80 cm. Son corps est court, 
épais et plat.
 Présences de pattes : cet animal 
plat aurait des pattes, ce qui en ferait 
plutôt un lézard qu’un serpent. Il existe 
une famille de lézards plats et cour-
tauds, les scinques. Le tzuchiniko pour-
rait être une espèce de scinque incon-
nue.
 Distribution : bien qu’insaisissable, 
ce serpent est censé être répandu dans 
tout le Japon sauf sur l’île de Hokkaidô, 
qui est la plus au Nord des quatre îles 
japonaises. Un animal identique vivrait 
en Corée.

Le tzuchinoko

Localisation du tzuchinoko

 Un intestin sur le sable : dans le 
désert de Gobi, un ver rouge sombre 
de 60 cm ressemblant à un intestin de 
vache, peut-être annelé, se déplace en 
se tortillant ou en roulant sur les pentes. 
Pas de tête ni d’yeux visibles.
 Tueur de troupeaux : venimeux, il 
peut tuer un homme, un chameau ou 
un troupeau par simple contact, voire à 
distance. Il pourrait s’agir de décharges 
électriques. Toutefois, certains parlent 
d’un venin qui corroderait les métaux. 
Il fréquente les lieux où pousse le goyo  
dont les racines contiennent un poison.
 Version caucasienne : Marie-
Jeanne Koffmann a enquêté au nord 
du Caucase sur un même ver épais, 
dont la peau est lisse et grise. L’avant 
est rond et l’arrière pointu. Il se déplace 
tout droit, lentement et en accordéon. 
Certains témoins le jugent venimeux, 
d’autres inoffensif. Il serait « sans os ». 
 Deuxième ver : Marie-Jeanne 
Koffmann décrit dans la même région 
un ver plus petit (environ 17 cm), dont 
la bouche est largement fendue. On en 
a vu transportant un rat dans la bouche. 
Il ressemble à un amphisbène (reptile 

Le olgoï-khorkhoï

Le orgoï-khorkhoï fréquente les zones recu-
lées du désert de Gobi.Une des nombreuses espèces de scinque.

La version caucasienne de ce ver se trouve 
dans les steppes et déserts de Kalmykie et 
du nord de la Tchétchénie et du Daghestan.

à allure de lombric, recouvert d’écailles 
translucides avec de tout petits yeux.
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